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PE 
FÊTE ANNUELLE 


Notre Fète annuelle aura lieu éette 
année le Dimanche 30 Janvier 1910. 
Comme l'année dernière, nous ferons 
un Concert suivi d'une Sauterie. Cette 
fois, notre Concert aura lieu dans les 
Salons du Globe, 8, boul. de Strasbourg. 
N 
ganisation de cette Fète, et dès à présent, 
le concours 


us apporterons tous nos soins à l'or- 


nous nous sommes assuré 
d'artistes de valeur. 

Nous prions done nos camarades de 
faire une active propagande pour que la 
Fête ait, du côté de l'aflluence des invités, 
tout l'éclat possible. 

Le Conseil. 


NOS COLONIAUX 


Nous recevons des nouvelles de 
rade Max Agier, actuellement à Saïgon. 
Nous aurons le plaisir de lire ci-dessous 


notre cama- 


ticle très intéressant qu'il a fait paraitre dans 
la Dépêche de Suigon, où il collabore depuis 
sa fondation. 


Le Vieux Marché. 


Très curieux le marché central de Saigon vers huit 
heures du matin. Beaucoup de mouvement, des conver- 
sations animées, des erisyun- brouhaba infernal. 

Il a la forme d’un trapèze. Ses bâtiments quadrila- 
tères, couverts de toits en entourent une sorte de 
cour spacieuse. Derrière nn "ct dans un angle, une 
rangée de petits compartiments ne sentent pas le foin 
coupé mais sont d'utilité indiscutable. 

Sous les halls des rang de tables constituent les 
boutiques, tandis qu'autour du marché proprement dit 
s'alignent quelques étalages abrités de toile et où l'on 
vend des fruits de Chine. Du coté de la rue d'Adran les 
ravaudeurs et mereiers tieusent écho] à-brac 
font face aux re s dé ko rue Ami 

La foule pressée dans ce coin du monde est bien la 
plus bigarrée qui se peut imaginer, Sur les vêtements 
sombres des Annamites et des Chinois lranchent les 
complets, les matinées et les peisnoirs clairs de nos 
compatriotes, les langoutis blancs des Cheltys et des 
Parsis de l'Inde. La note des couleurs vives éclate avec 
un madras cerise sur une tète brouzée d'Afrique ou des 
Antilles : un sampot vert pomme avec une écharpe 
jaune serin semée de fleurettes rouges, une jupe rayée 
bleu et or accompagnée d'un cache-se moisi, rap- 
pellent vite le S le Cambodge, le m; eux Laos. 
Ja blouse couleur chaudron ouverte sur le sarong ba- 
riolé vient directement de Java. 

Le Japon a envoyé là des mousmés à la démarche 
comique : kimono gris perle que maintient une large cein- 
ture lie de vin formant sur les reins un nœud colossal, 
voilà le plus habituel costume des filles du Soleil- 
Levant. La côte de Coromandel est représentée par le 


ni 


sous le pseudonyme de La Brérenne, un ar- 


pagne à grand ramage, souvent prestigieux mais trop 
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enveloppant. Un vêtement féminin qui se fait malheu- 
reusement rare, parce qu'on lui préfère nos modes 
d'aujourd'hui, consiste en un corsage blane à dentelles, 
transparent à sourit, un petit tablier noir — celui d 
cigarières — un jupon A carreaux rouges, jaunes et 
noirs, d'où émergent des pieds cambrés prêts à la danse. 
Cest Manille qui manifeste un dernier désir d'indépen- 
dance. 
Le coup d'ail ne manque pas de pilloresqne. 


Les indigènes des deux sexes et les immigrants venus 
des quatres coins du mo! 
soupèsent, palpent, marchandent, apprécient. Accroupis 
sur leur table, at milieu des den 
les marchands et les marchandes màchonnent tranqui 
lement Iur chique de bétel, attendant le client. 


le circulent entre les étalage: 


čes les plus dive 


On ne vient pas seulement an marché ponr acheter ; 
4 


mais beaucoup de Permes y viennent surtout pour 
promener. 


Elles ne 
craignent pas d'arhorer leur plus brillant cai-að et, sur la 
tåle. le foulard du rose le plus tendre; pour venir at 
Ace particulière, leur 
ats d'or. Une d'elle 
oùter particuliè- 


Les élégantes Amnamites sont nombrenses 


marché en balangant, avec leur g 
menus pol 
sur mu bane, à côté de moi, semble 


nets couverts de brace 


a, lui: 
et des œufs durs aux reflets noiràtres, En face, 


graisse, 
st un 
boy qui porte la raie de coté et un gilet à Meurs. Il 
dévore une soupe chinoise avec appétil. 


rement certain canant jume Safi 


Plus loin mu grand diable de cuisinier chinois, cou- 
vert de ernsse, p nt du marché de ses mai- 
tres le pelit noù teaux ; el tout prè 
comme pour faire contraste, 
sampot violet, cache-seins en étolfe de soie coule: 
gorge de pigeon, chevilles, poignets, col sertis d'or — 
grignole des cacahuèles et déguste du thé avec une in- 
dilférence parfaite pour tout ce qui l'entoure. 


ve sur l’ 


avec quelques 
une petite S 


moise — 


Des monceaux de victuailles attirent les passants, cat 
on mange aussi au marché, on y mange beaucoup. Un 
bon tiers des boutiques du hall des marchands de fruits 
est occupé par des restaurateurs. On patauge el on 


glisse sur des dalles visquenses, couvertes d'épluchu- 
res, d'écailles de poi 


son, du jus rouge des chiques 
é reutaires des marchands de soupe sont 
cependant appétissants. La grande terrine de riz occupe 
la place d'honneur avec, autour delle, de multiples 
plats plus petits qui contiennent des foies de canard 
frits, de petits morceaux de lard, du poisson séché, 
frit, en sauce, des légumes : pousses de bambous, 
angélique, champignons d'arbre, ete... les petits bols de 
de nuoc-man (1) empestent l'air. Au-dessus de la 
Doutique sont pendus des poulets frits eu entier, des 
canards et des quartiers de porc ròtis et enduits de ca- 
ramel, des morceaux de kwd, des saucisses de chiens, 
des fritures aux formes inquiétantes. Et, tout autour de 
cela, pressés l'un contre l'autre, acroupis sur leurs 
talons, les genous à hauteur du menton, les éternels 
affamés que sont les Asiatiques mangent et mangent 
toujours, maniant activement vers leur bouche ouverte 
les deux petites baguettes qui y dirigent d'énormes bou- 
chées de riz. 


. Les & 


On boit peu : un ou deux petits bols de thé; chacun 


RRPRRPPPPPPPPEPPS PISE PIE 


(1) Nuoc-nam, saumuie de poissons divers. 


se serl re est là. Quelques gourmands avalènt 
de l'alcool de riz et des liquides à l'aspect sale que dé- 
hitent des Chinois ; les verres sont pleins et la boisson 
est rouge ou verte, avec, À la surface, des petites hou- 
les gélatineuses, des g s. Pouah ! 

Dans la cohue, dans les jambes, sur des sacs, sot 
tables, parmi les régimes de bananes, dans les paniers 
de mangues, pêle-mêle avec les ananas, sur létal des 
boucheries ou des Chinois maigres hachent, coupent, 
dépècent, scient des viandes; au milieu de poissons 
encore vivants aussi gros qu'eux, partout on rencontre 
de petits « nhos» (1) complétement nus, wi bracelet 
d ut à la cheville, Le vieux marché en est plein. 

Dépeuaillés mais débrouitlards, leurs ainés de quelques 
es offrent aux acheteurs de porter, dans de g 
fers et jusquà domicile, les empleites du jour. 

J i vieux marché hier matin, 
ce qui ne wétait pas arrivé depuis longtemps : et je me 
suis pris à penser que tout le bus de la ville sera mort 
quand on awra reconstruit ailleurs, en plus grand, 
Halles Centrales, en y transportant ce cachet particu- 
lièrement original, car lont cela c'est de lu vie, de la 
couleur, de linsonciance, de la gaietè, de la s 
dise : c'est de l'Asie. 


aine 


es 


ant ands 


suis allé faire un tour à 


ourman= 


LA BRÉVENNE. 


gs D 
L> 2) 
i E 
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RÉUNION DU CONSEIL 


du 27 novembre 1909- 


La séance est ouverte à 9 h. 45, sous la prés 
dence de notre camarade Loiseau. 

L'Huillier, Fouilliéron et Hunt sont absents. 

Notre Président nous rend compte des pour- 
parlers qu'il a entrepris pour notre Matinée. Elle 


aura done lieu le Dimanche 30 Janvier 1910, dans 
les salons du Globe, 8. boulevard de Strasbourg. 


à 1 h. 1/2 très précises. 


Après une discussion entre Loiseau, Landru. 
Collin et Marande, le prix d'entrée est ainsi fixé : 
0 fr. 50 pour les Dames, 1 fr. pour les Hommes. 
Il est décidé en outre de faire imprimer des 
cartes d'invitation, et de les envoyer le plus tôt 
possible. 

Ensuite, Jeannin nous rend compte des démar- 
ches faites pour le Déjeüner organisé pour le 19 
Décembre 1909. Il aura lieu au restaurant de la 
Poste, 12, rue Bleue (prés du square Montholon), 
Paris (9°). Les prix sont ainsi fixés : 

1 fr. 50 pour les Dames sociétaires ; 


2 fr. pour les sociétaires à jour de leurs cotisa- 
tions; 
annn 


(1) Nho, enfant. 
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2 fr. 5o pour les personnes étrangères à la 
Société. 

Le Secrétaire est chargé de l'envoi des circu- 
laires pour ce déjeüner. Les adhésions seront 
reçues par le camarade Jeannin. 


la séance 


L'ordre du jour 
levée à 11 h. 14 


ant épuisé, 


Le Secrétaire : M. MARANDE. 


Nos # SAMEDIS # 


CONFÉRENCE 


Historique de la Maison de Molière. 


Comme nous l'avions fait prévoir dans le der- 
nier Bulletin, Loiscau qui a 
cu les honneurs de l'organisation de la premi 
conférenc 

Le confér enté par notre Pré- 
sident, était M. Desax, qui n'est pas 
pour notre Société. Ce conférencier, accompagné 


st nolre camarade 


'ncier choisi, pré 
inconnu 


de sa charmante dame et d'un de ses élèves, est 
aussi bon conférencier qu'acteur. A notre Fète du 
31 Mars 1906, en interprètant les meille mor- 
ceaux de son répertoire, nous avons eu le plaisir 
nee avec lui. 

Je n'ai pas l'intention, en écrivant cet article, 


e connais 


de sténographier mot à mot toute la conférence, 
pour le plaisir des camarades qui n'y assistaient 
pas. Je vais tout simplement relever les grandes 
lignes de la Maison de Molière et remercier, 
comme ils le méritent, les artistes qui ont su nous 
faire passer une bonne soirée. 

Il était neuf heures et demie lorsque le confé- 
rencier prit la parole en nous retraçant d’une 
façon pittoresque la vie de Molière. 

Molière fut, d'après l'aveu de hauts person- 
nages de ce siècle, le plus grand de tous les écri- 


vains comiques. 

Jean-Baptiste Poquelin, qui prit plus tard le 
nom de Molière, est né à Paris le 15 janvier 1622. 
I fut placé, dès l'âge de 14 ans, au collège qui 
portait dans ce temps à Paris, le nom de collège 
de Clermont (aujourd’hui Lycée Louis-le-Grand). 
Ses goûts le portèrent vers le théâtre, et il devint 
non seulement auteur comique, mais comédien. 

IL forma en 1643, avec quelques amis, une 
troupe qu'il appela pompeusement l'Illustre 
Théâtre, et dans laquelle il joua sous le nom de 
Molière, les pièces à la mode et surtout celles 
qu'il composait lui-mème. 

Molière est mort le 17 février 1673. 


Après avoir retracé l'historique de la Maison 
de Molière, le conférencier nous fait un aperçu de 
l'intérieur du Théàtre-Français actuel. Nous 
voyons avec plaisir qu'aucun des grands écrivains 
n'a été oublié 
Foyer du public. 

Entre ces 
plaisir d'entendre la voix € 
Desax dans le Songe d'Athalie, de Racine: 
M. Desax dans la scène VI! du Cid, faisant Don 
Rodrigue, amant de Chimène. 
avons eu le plai: Venten 
jeune élève, M. Hubert, 
du 3™ acte de Ruy Blas. Nous avons « 
veillés d'entendre ayant que trois 
mois de cours, joner le rôle de Don Sallustre dans 


à l'intérieur des galeries ét au 


énumérations, nous avons 


rmante deM 


Ensuite, nous 


M. Desax et son 
EN BEN 


ner- 


is 


5 scòm 


ce jeune élè 


Ruy Blas avec son professeur. 
A Ia fin de la confére 
veau entendu M. D 


pièce du plus grand e 


nous avons de nou- 
dans une 
nous remettre 
* fut 


Lsa dame, 
mique. j:0 
des émotions de Ray Blas. Cette t 
nourrie d'ap} 

En ré 


1de soi 


audisseme 


umé, bonne se pour tont le monde. 


Mais ce qui est très regretable, dest le nombr 
treint de camarades qui étaient présent 


anre là, 


res car 


45 sociétaires pour une soirée de 


ce g 


c'est trop peu. Nous espérons qu'à la prochaine 


on, les sociétaires se décidcront à venir en 


nombre. 


M. MARANDE. 


DE SR 


LES VRAIES VACANCES SCOLAIRES 
Par A. SLUYS. 
(Extrait de la Revue pédagogique Belge). 


(Suite et Fin). 


Discipline familiale. 


Ce voyage pédestre de seize jours, fait avec 64 enfants 
des deux sexes de 10 à 16 ans, s’ 
en route ni blessé ni malade 
prendre la voiture les derniers jours, 
neuves un peu étroites ayant endolori ses pieds. 

J'ai pu constater de visu combien la discipline fami- 
liale est sup toute autre : 
en frères et sœurs ; les actes de brutalité et de sauvagerie, 
si fréquents entre les enfants de la plupart des écoles, sont 
extrêmement rares parmi eux, landis qu'en bien des 
circonstances j'ai observé des actes spontanés de solida- 
rité, indices certains de sentiments altruistes développés 
par la pratique de la vie en commun. Ayant examiné de 
très près et en toutes circonstances ces enfants pendant 
un mois entier, dans l'Orphelinat à Cempuis et au cours 


accompli sans laisser 
eule, une jeune tille à dù 
des chaussur 


ieure ces élèves se traitent 


| 
| 


cpsn°24 Zeérie 


page 4 


de cette excursion, je puis affirmer qu'au point de vue 
de la moralité, comme au point de vue physique, ils ont 
atteint un niveau très élevé. Les vices secrets, cette plaie 
de tant d'écoles, y sont absolument inconnus. C'est un des 
résultats heureux de la coéducalion des sexes et du ré- 
gime d'éducation physique énergique auquel ces enfants 
sont soumis. 

Elevés suivant les principes d'une pédagogie large et 
féconde, le corps énergiquement entraîné par tous les 
exercices gymnastique, le cerveau bien développé par 
l'étude des réalités scientifiques, ces enfants sont réel- 
lement préparés à la vie complète. Je souhaite que 
bientôt tous les enfants du peuple jouissent des bienfaits 
de l'éducation intégrale ainsi compri; 
quelle ils ont droit dans une société démocratique et 
litaire. 


, éducation à la- 


Conclusions. 


Nous terminons ici le compte rendu de la session 
normale de pédagogie pratique organisée à l'Orphelinat 
Prevost de Cempuis, pendant les vacances de 1892 Nos 
lecteurs ont pu constater combien nombreuses et impor- 
de cette retraite pédagogique 
illent au développement 
alique. 


ntes ont été les activité 


d 


du programme d’édu 


ducateurs laïques, qui trav 


tion intégrale et démoc: 

Nous espérons que l'exemple donné par M. P. Robin 
et ses collaborateurs aura des imitateurs et que les ré- 
formes profondes qu'ils y ont réalisées péné reront dans 
toutes les écoles publiques. Nos programmes officiels 
sont encore, dans presque tous les pays, l'œuvre d'esprits 
réactionnaires, timorés ou pleins de pr 


s sur les 


ig 


conditions d'une bonne éducation populaire. 


itabl 


Les méthodes qu'on applique dans une foule d'écoles 
sont encore des routines que réprouve la science péda- 
gogique. basées sur les données de la physiologie et de 
p ie physiologique. On mesure parcimonieu- 
sement aux enfants du peuple l'éducation et l'instruction. 
Où gaspille dans l'école primaire le peu de temps qu'ils 
y passent à leur enseigner d'inutiles minuti ramma- 
tical aphiques, des contes à 
dormir debout que d'histoire natio- 
nale, et on ue s'occupe guère ou à peine de leur assurer 


cholog 


des chinoiseries ortho 


l'on décore du titre 


me santé vigoureuse, de développer leurs forces 


physiques, leur destérité, par la gymnastique hygiénique, 
par les jeux et par les travaux manuels; on les lai 
des sciences positives, 


e 


orance des donné 
comme si la science wétait pas le savoir le plus utile à 
lous z et au point de vue moral, on en est encore à la 
discipline de l'immobilité, du silence, de lob 
me absurde de punitions et 
de FAR qui ue r vues ni améliorent les 


dans M 


passive assurée par un 


caractère 


La session pédagogique de & Canis à affirmé une 


série de aires : elles trans- 
forment l'école Toir è en un milan vraiment éducatif, 


civilisateur dans le large sens du mot, et prépareront 


ainsi des générations meilleures, physiquement et mora- 
lement, et par conséquent plus heureuses. 

L'éducation intégrale assurera le progrès social et 
fera régner sur la terre la liberté, l'égalité et la frater- 
nité, qui sont restées jusqu'ici de vaines formules, parce 
que, par un système scolaire réactionnaire et antiscien- 
tifique, on a conservé les préjugés qui obscurcissent les 
cerveaux, au lien de préparer ceux-ci à concevoir el à 
vouloir une réorganisation sociale basée sur la justice et 
la solidarité. 

Que les édu se mellent partout à 
l'œuvre, qu'ils abaltent les vieilles routines scolaires et 
édilient sur leurs ruines le système d'éducation intégrale 
pour le peuple ! 


aleurs émancipé 


Nous avons une dure 
réaction, 
forte 
ti La volonté de vain 
est déjà la moitié de la victoire, et celte volonté doit 
animer tous ceux qui ont souffert d'un système absurde 
d'éducation, et surtout les instituteurs, qui constatent la 
stérilité de leurs efforts dans les conditions où ils doivent 


et terrible bataille à livrer à la 
qui se croit à Fabri d'innombrables 
s officielles. Raison de plus pour attaquer 
e ni repos, partout à la fois. 


dans 


actuellement enseigner. 

A l'œuvre donc, instituteurs et institutrices laïques de 
tous les pay a hauteur de 
la mission que vous avez à remplir! Que vos écoles 
soient la VRAIE MAISON DU PEUPLE, celle à laquelle il 
confie avec joie l'éducation de ses enfants, où il aime à 
venir assister à vos travaux, éconter vos conseils et vos 
leçons, ou se récréer le dimanche avec vous et les siens, 
après les labeurs de la semaine. 


! Que vos cou s soient à 


ÉCHOS, NOUVELLES, COMMUNICATIONS DIVERSES 


Nous avons le plaisir de porter à la connais- 
sance de nos camarades, qu'un Déjeüner amical 
aura lieu le Dimanche 19 Décembre. Les socié- 
taires recevront d'autre part une circulaire leur 
donnant plus amples renseignements. 


Changements d'adresses. 


Mme Aubert (J. Estevant), 
lancourt (Seine). 
Gérard G., Sme d'artillerie, Gme balterie, à Nancy 

Geurthe-et-Moselle). 


1, rue des Peupliers, à Bil- 


Le Gérant : G. LHUILLIER. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


